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Cette maison date du XVIe siècle, sa large façade très 
structurée fut reconstruite dans la deuxième partie du 
XVIIIe siècle. Elle présente trois travées irrégulières sur 
quatre niveaux dont un niveau de comble. 
Les lignes horizontales sont soulignées par des 
bandeaux qui courent sous les fenêtres des différents 
niveaux. Elle se termine par une corniche en pierre 
moulurée. 
La porte est encadrée de pilastres plats couronnés de 
chapiteaux moulurés qui supportent l’entablement. 
Une clé centrale ponctue la composition. 

Situé juste à côté de la cheminée ce trou correspond à 
l’emplacement de l’ancien escalier en bois qui donnait 
accès à la cave. À droite on voit également la niche 
servant pour mettre la lampe. 
Le chevêtre de l'escalier, pris dans la voûte est encore 
visible depuis la cave. À gauche de cette photographie 
on voit bien l’appui de l’ancien limon en bois, ainsi 
que la niche à gauche.

La cuisine, (5) située à l’arrière du bâtiment et ouvrant sur 
la terrasse, présente les attributs usuels c'est-à-dire : une 
cheminée et un évier en pierre mais on remarquera dans le 
sol l’accès au puits situé en cave (6). 

Puits vue du dessous et vue du dessus.

La deuxième pièce (7) donnant aussi sur la terrasse (8) 
est chauffée par le traditionnel placard-chauffant de 
Lorraine. Elle permet l’accès aux annexes qui donnent 
rue des Prêtres. 
La façade arrière a été modifié dans sa volumétrie, 
certainement au XIXe siècle, comme beaucoup de 
maison marvilloise, la terrasse (8) en est la preuve tout 
comme l’arrivée de l’escalier, situé au sud et venant de 
la cave. 

Le plan intérieur est simple : à l’avant un couloir (3) 
distribuant l’escalier menant à l’étage (4) et une pièce 
(1), deux pièces à l’arrière.
Située dans la pièce à droite en entrant (1) cette 
ancienne cheminée monumentale a été découverte lors 
des travaux de rénovation. Elle n’est pas au bon niveau 
de sol mais à environ 80 cm en dessous du sol de la 
maison ; on voit les dalles de pierre de l’ancien 
niveau1. Ainsi qu’un arc de décharge à l’arrière de la 
cheminée (2).

1 Signe que le niveau de la place était plus bas.
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Comme on peut le voir 
sur le cadastre de 1990, 
une avancée de la maison, 
au nord existait et  
protégeait cette 
cheminée (9) du 
XVIIIe siècle.

À droite sur le mur nord 
on voit un enfeu découvert 
lors des travaux de 
restauration, ainsi qu’un 
ancien placard entourant 
une cheminée basse datant 
du XVIIIe siècle.

Présents surtout au rez-de-chaussée ces enfeus 
permettent d’alléger le poids du mur et donc de le 
rendre plus résistant à la pression dûe au poids des 
murs et des appuis de charpente.

Comme beaucoup de maisons à Marville, les murs 
intérieurs sont réalisés à pans de bois avec des 
palançons entrelacés (petites lamelles de bois tressées 
qui permettent de fixer le torchis de la cloison). 
Sur le palier du premier étage, une porte et une petite 
fenêtre sont insérées dans le mur en colombage ou à 
pans de bois. L’escalier possède une rampe qui date du 
début du XIXe siècle. Ce profil correspond à une 
reprise des balustres des XVIe et XVIIe siècle qui 
étaient réalisés en volumétrie, soit en pierre, soit en 
bois.
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Caves et 2ème corps de bâtiment
La Cave
Cette cave est comparable à celle de l’Hôtel d’Egremont. Elle est à 
deux vaisseaux voûtés en plein cintre séparés par trois arcs en anse de 
panier reposant sur des colonnes massives  Elle s'étend sous tout le 
premier corps de logis et se prolonge par un espace voûté (III), sous 
la terrasse arrière du rez-de-chaussée, auquel on accède par quelques 
marches.

Son appareillage en pierres taillées est très soigné, un linteau (IV) en 
anse de panier, est situé au-dessus des marches.

On peut accéder de différentes manières à cette cave : 
• �par un escalier donnant sur la Grande Place (I) qui présente un 

ensemble de trois arcs permettant d’échapper en utilisant l’escalier. 
(VII)

• �par un minuscule escalier (II) en bois partant de la gauche de 
la cheminée de la pièce avant

• �par la cour intérieure (V). Ce dernier accès jouxte un puits (VI) 
qui dessert le niveau de la cave et celui du rez-de-chaussée.

Vue vers la Grande Place avec l’escalier en pierre et vue vers la cour 
avec la descente de cave, le puits et l’avancée sous la terrasse.
 

À l’arrière du premier corps de bâtiment, dans 
les dépendances qui donnent sur la rue des Prêtres, la partie 
habitation vers la cour intérieure recouvre une petite cave 
insérée dans le dénivellement du terrain. 
La charpente de ce bâtiment présente une structure 
particulière : un poteau aux jambes de force très 
finement sculptées est posé sur une grosse pierre blanche. 
Un prélèvement pour une analyse par dendrochronologie a 
permis de dater le bois utilisé pour les poteaux et les poutres. 
Il provient d’un arbre abattu en 1334 (à plus ou moins 
10 ans près). 
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